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Pèlerinage : à guichets fermés 

 
 

Maria et Antoine Licari, Danielle Frolin Maréchal et André Bruyère seront présentés à 
l’assemblée lors de la célébration eucharistique que je présiderai le dimanche 13 juin, à 10 h 30, 
au Sanctuaire de Pointe-au-Père.  
 
Originaires de France, ces quatre visiteurs seront les premiers cette année à s’engager sur Le 
Chemin des Navigateurs, de Sainte-Anne-de-la-Pointe-au-Père à Sainte-Anne-de-Beaupré. Les 
68 inscriptions disponibles sur Internet ont été raflées en une heure. Bien des artistes envieraient 
cette performance. 
  
Dans un décor enchanteur 
 
Les départs se feront entre le 13 et le 29 juin, à raison de quatre pèlerins par jour. Le circuit 
comprend 21 étapes avec traversée à Lévis et hébergement dans des communautés religieuses, 
des familles, des centres communautaires et des cégeps. Le parcours est de 400 kilomètres; on 
marche quelque 20 kilomètres par jour. Partout, les paysages sont exceptionnels et tous les 
sens sont sollicités. « Tous les éléments extérieurs s’y trouvant réunis, un pèlerinage fait dans un 
décor si pittoresque et bucolique ne peut que favoriser une prise de conscience et une forte 
introspection chez le pèlerin. »  
 
Popularité croissante 
 
Initié par MM. Paul-René Francoeur et Gérald Lemieux, animé aujourd’hui par un comité que 
préside l’abbé Jacques Côté, ce pèlerinage, inauguré en 2008, suscite de plus en plus d’intérêt. 
Il y en a plusieurs qui, dans le Bas-Saint-Laurent, ont déjà fait le chemin de Saint-Jacques-de-
Compostelle. J’ai, pour ma part, bien goûté le récit qu’a fait le rimouskois Gilles Saint-Louis de 
son expérience dans son livre intitulé « Deux frères en marche vers Compostelle ». 
 
 « Qu’ossa donne? » 
 
Les gens entrent dans cette démarche pour relever divers défis : physiques, spirituels, 
psychologiques, sociaux… Mais la plupart en arrivent à la même conclusion : « Les résultats ont 
dépassé nos objectifs ou nous ont amenés à des découvertes imprévues ». Voici quelques 
témoignages : « Rien de mieux que les pieds pour mettre de l’ordre dans sa tête! » « C’est un 
moment de réflexion dans le calme, la solitude, la méditation sur ses engagements 
intérieurs! » « J’ai aimé l’esprit de fraternité et d’amitié qui a été vécu par les pèlerins durant ces 
jours. » « Canaliser le flot de ses pensées, faire taire le bavardage incessant dans sa tête pour 
installer un vrai dialogue intérieur n’est pas si facile. » 
 
Cette ouverture au dépassement dans cette marche fait place à tout, y compris au Tout Autre. 
Comment ne pas nous réjouir d’un projet d’une telle beauté qui séduit même des pèlerins 
d’outre-mer?  
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Une société distincte 
 
Au début de la colonie, Mgr François de Laval a dit que le peuple d’ici était différent de tous les 
autres peuples en raison de sa grande dévotion à sainte Anne. Il y aura de la place pour tout le 
monde à Pointe-au-Père pour la neuvaine qu’animera du 17 au 26 juillet l’abbé Denis Villeneuve. 
Il développera le thème « Laissez jaillir l’Esprit ». Voilà une autre façon de faire pèlerinage et de 
tirer profit au maximum de l’été. Voir : www.cnipap.qc.ca/ptepere/sanctuaire/.  
 
Conclusion 
 
Je salue en terminant toutes ces femmes qui, par leur prénom, montrent que l’attachement à la 
grand-mère de Jésus est encore très fort au Québec : Anne, Marie-Anne, Anne-Marie, 
Andréanne, Alexandranne, Alexanne, Audrey-Anne, Pier-Anne, Carolane, etc. 
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